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ms de moi ns de 
places pour adoption pendan 

, 

L T 

m dite se dêroule 

d'adnprion au fovur 

jug•,_ 
ment rfadopli011. 

rruer niveau existent aussi des barrières : 
corrams j11gos rêpugnent à prononcer i;jes adoptions, 
quïls çonsirlêrent . contraires au deoh inalié.nable 
des parents, n.i ru reis, Auss:i rafuse-t-en parfois un 
adop1înn sou. le premier prétexte venu. A Orléans. 
f'n 1972, un. 1ugI! refusait t'adop1îon d'un enfant 
Mot"!f; le nom ries adoptams était iug~ ridicule B 
donc trop lourd â porter par un enfant adop1ë. Au 

u juge. s'appeler Tragrion était une lèpre, 
Pour adopter, il faut être célibataire Agé de plus de 
trente cinq ans. ou marié le, depuls au moins 
cinri ans, l'ur, des conjoints devant avoir au moins. 
•rente ,HJS 
Il l,ml s'adresser aux Directions Départemer1tale.s de 
l'.Actîon s.anitaîre ê1 Sociale, {°DDASS). et y contacter 
les rf!sponsables c.Je t"Alde Sociale à !'Enfance. 
Tous les départemencs possédenr ces services (1) 
On peut aussi prendre cornact a~ec une personne ou 
une .issodaition autorisée à opérer des placements 
en vue d'adoption. Les assouiatlons fai$ilm des 
.arloniions sont nombreuses. le plus !iOUVen 

L 

connnunnon 

ToL1 ins les f-dmilles qui, .e11 France, ont adopté un ou 

Err Fr;ince, on confie de préférence, pour adoptien, 
des enfants de six ans ou moins. Dans d'autres 
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La matière emiere.,. .... 
iennent les enfants ? 
la plupart. ce sont des enfants abam:lonnès 

peut abandonne, é la DD,ASS ou dans une œuvr 
Seule condition : 5igner un • consentement 
lÎOll -"D. le confirmer trols mois plus tard 
ces trels mois. on peut revenir en arrière, 

nfant qu'un a confïê e1 qui 
"· 1Hi pouponniè-re ou chez. une 

A la OOASS règne ta prudence. Avant d"ètre aonfiés 
rfapoptian, 1le5 enfants subissent cous, 
ns médlcaus et tests pSVÇholagiqut::i possl- 

1n'ns1 pas avant sept mofa. affirment les 
îJC.S.,. QUC f"Oll peut avancer UI] diagnostic 

definitif sur la sarrtu physique et mentale de J"enfa11 
•rêditii alcoolique- ou syphilitique, tout se soigne, 

si condition d"5'~re pris très tôt, Les enfants de 
DDASS sont c'!lamîiiés, soignés. On vous donnera 

enfant cm bonne santé. En meilleure santé, 
cas. que la l]lupart des enfants naturats : 

beaucoup de. parents qui .fan 
ur nouveau-nê sur ·toutes 'les coutures, 

DDASS' A la DDASS dooc. 
au minimum à :sept mois- 

enfants mal 
handfcapés oe p11uven1 i:itre drloptés: le seuil 

mois permet seulement de localise 
les carences, efin. dans certains cas, 
n placement plus approprié. IIJn en.hm 

(etnJrle. sera placé de prëférencc 
medicaL 

6 

U1 encore il faut compter avl!C la Iusrrce : certains 
juges no veulern Pi!S prononcer d'abandon judï- 
iaim, Toujours la.voix du sarTg: il faut laisser toutes 

leurs chances aux narents naturels [scus-enrenau : 
1am pis pour l'enfant lu, 
Ce sorit lus surviE;es socl>aux qui demandeni l'appll­ 
eation de l'article 350. pour les ess qu'Ils connais­ 
sent. Il faul alors farrc umJ enquête, retrouver [es 
arerus naturels. s'assurer du d~hsintàrët réel : beau­ 

coup de juges ccnsldèrent l'envoi d'une cane 
postale. tous les d~ux ans, comme une- marC(l:Jle 
<i'inrêrët Slllfis,mre do la par:i des parents naturels 

ur ref1JS.iH' de prprtonc:er l'abandon. On a vu des 
parents redermmr:ler leurs' HrŒ,mts <1!Jro!I sept. ne 
au mème di11; ans de dàsintérêt total. Alors? 
Alors_ l'enquête sn traine, dure près de troÎ!i ans. 
Elle a été eornrnencèe souvent deuic ans après 
l'entrée de l'entant dans le service. Sïl était âgé 
de deu.x ans. ri ~evienl adoptable au mieux , 

PT ans ! Que tarie ? Car l'enfant de .sept ans vit 
depuis cinq ans cha2. une nourrice Qu"II considér 
comme sa mère. Fau1~U l"arracner A un mîlfeu ou 
il Si? sont b-refl, si c'es1 le cas. e, lui rarre vîvre, 
ensciernrneru, le déchirement die J'abando111? 

Il v a donc beilucaup a faire dans ce domaine. Et 
maigre touhJ la bonne- voh:mté de Madame Vefl. 
et la !>lmplifii;ation de.s sarvh::e:s de l"administnnhm. 
n ne pourra tour résoudre. Pour rt'Tld'rc adoprabl 

un tirani:f rtornhre. d'enfants, il faudrait rrrultiplier 

le personnel social, à rnolns de lb3cfer fe traval .. 
ais. chez las assistantes sociales comme chez. iles 

mfirmiére.$, on manque de pêrsnnneL Toutes 1 
errrmes ne se eorrsaceern pas an • social 'I, et ,c·est 
une tâche lrisuffrsammènt rentable [c·,e.;1 reut le 
or1trdfre !!) puw qU6 ees rrtessieu 

â quelques ext:eptîons près. C.Omm 
uas ce pe.so&te.1 en quelques moi 
veut rèe]lemem arnèljorer 'les 
appel soit au secteu r pri 
soit ;à 011 personnel non q 
'Lïntéràt des enfants 
Un chaùc. politique ! fa bombe A. ou le social 
'avortez pas. on vous dh. aoandonnez 1 

l.Hûtia B 

ira a A 

ur ; on trnuve toujours une occupation pour un 
:îÎlt:. Et ce n'est. µas luf qul Ira ràctarner sur le 

salaire. le plus .so11vent jugé irresponsable. le 
1oocher~-1-iL lui-mème 
On vous çlit aussi, quelquefois, â la a DASS, que 
la société actuelle fabrique des débileàl Nulle pan 
aurnn1 que lâ un vous parle de débllité!ii • acquises 'I 
une rtébili1é acquise ? C:es1 un enfant, par e,:emp!e, 
itb,mdonnb vers trois ans, non adopté, qu'on 111t1 sait 
oas 01) olaeer tal.fto de nourrice. qui va se refermer 
sur lul-rnêrrre et devenir, en très peu de temps 
un dêhÎII! profond. 

... rare sur le marché 
Pour sauver tous ces enfams, Simone Veil mot à 
t'étm1e une fondatJon de l'adoptlon, idée lancée 
par Ponialowski lors.qu'il était ministre de ta san 
Pourquoi p.as ? 
Son but : faim adopter le maxlmurn d",11nfan..,. 
En 1973, un 1iers seulement des enfants adoptabl 
a ôcé adoplê. Pour le tiers « égaré 11 en enurs dn 
route, il parait que ceJa va s·armnger :· ce n"êtait 
qu'une rnresrion de Ierneur adm'ir1if:ïtrarive. Secoués 
e, stimulés. les services de l'administration son 
prêts. dir-cn, â rérluire les paperasse:s. Hardi l Les 
assistantes sociales I Au boulot 1 Toutes pourront- 

avoir le rendernent souhaltè ? Dan:. le départe­ 
ment du Nord, par exemple, où, un '1 973, pour 
'occeper de J 7 825 enfants. Cll'1 comptait une 

8S:lffitantc sociu~ r,our 1 000 environ, que fera-t-on 1 
011 1ù1V'.rl1 defà le temps de s'ocg_1per des cas un 
par un. de connaltre les enfants, et Il l'audrait ltl!er 
plus· vite 1 
Car. seton Ma,Jame Veil - et son idée est louable - 

,il s'agit nussi de ·faiTe adopter les enfants qui ne sent 
pas anoor;:ibles {290 000 sur 300 000). Pour cela, 
r existe une procédure, régrementé-e par l'article 350 
u Cod{! Civil Un enfant ccnllé auquel ses parents 

n'ont manifesiè aucun intérêt pendant un an peut 
ue abandonné et rendu adoptable. Quand an 

pense au nombre d'enfants recuèll!is rnmporafre­ 
ment, ou confies en garde par le juge, que leurs 
parentsoullHem tout simplement.au bout di3 quelques 
mois !l Mafhf!Llr.et1setnem, l'artlde 350 n'est qu'une 
belle thêorle : entre le 1., Janvier 1971 er le 
J 1 juillet 1973, 2 l 08 on quêtes ont èté présenté-es. 
ur 35 895 enfants recueillis 01.1 en garde ds moins 
e si11 ans ('/5 % d'entre e.ul\ étant dans las services 
e la DDASS dl:lpuis plus de deux ansl, 25.5 % ont 

fait l'objet de non-décisicns ou de relet5. 

f6J ·:J~l 2!.::tll 

•lb<;>Ylg Till 
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rPÉRf ND.ËL ~EifMFlLFWTIJ 
l A TlllP MANGÉ ET 'L'A T1oP eu 

FAUCHON'" RÎE5 MN5 DH RfSfOS 
OÜ POUR. TRGiS BtlifUfS ON SERT 

DES os.' • VIVE LA 80UFfE Â BtJN r.tAKC.H~ 
V'L~ PU NANAN Patti{ Lf5FAUCHE'S 

Himoires ~ lou• 
Les conseillers généraux des Yvelines 
;·cm .... Pour changer Tts ont décidé d 
louer ;:i'14 jeu de la dérnoc:raùe :_ !l'.a!ors, en 
!er;.i comme si c'élafi nous, le publlcil 
qu·ris S"e sont drt Ls 20 jarivier. les afus 
,c..1ntOrJiHIX lalsseront leurs Iauteulls as­ 
semiols el leurs obJectifs fondament11u,r 
îlllll nntants d'une classe du secondaire. 
IL<: front lrnîller dans les chalsas réser­ 
vées au puhlic. Auparavant, ils aurem 
fr1î1 diffL1ser dans toutes res écoles un 
ou mal lllusiré expllqual"I t les structures 
l'un dêpartement e1 le r61e,des élus cari­ 
tcnaux. Un questionnaire- se-ra sournis 
.:it1x enfants> la pmmier qui aura·d9vlné 
quni t:>0111 bian servir un conseiller gë­ 

ricr.:il aagriara un cyclomoteur ou u11 
11ôio. 

La 'Seine le ventnt on l'air 
les industriels rre Rouen et nu Havre ne 
lalsseronr pt!S leurs h!uteuils aux pê­ 
cpours rie Bas.se Stiina. Ils ne joueren 
pas ôlLJll. fous. Les Indusrriels de Rouen EH 
du Hnvra ne s'arn .... pas: passent leur 
temps à polluer. ,A l'estuaire. on évalue.à 
1 ~0.000 rennes nar an la quantité de 
déchels proch1ics par les ra:ffirieries et les. 
usines chlmlques .. La Société d'Etudes 
région~le pour la protucticn de l'environ­ 
nement vetJ1 créer un centre de rrai1e­ 
ment cntlectif des déchets, les action­ 
naires sont les industrîels de la région. 
p11i pollue qui 7 1dl faUl étrn plus 1;1,d­ 
neani er11:<1re vis-A-vi.s de ceu;,., ciui pol­ 
luem ii, a dJt M. Maurice Doublet. prefet 
de régicn el prêsideml dt3 i'Agenee· de 
B assin St!ine-Normandfe. 1 Nous. on 
llt!lll hian J:11, nnt rapom:lu les pëc:h~ms 
de Basse Sefne 

Mo,i 1'PRF.FÊflE BÎEN l'AiEUJ< 
FA;R' tA fÊf' qvAJJD 'J' VEVX 
o~s CAOEAIJ~ (IUAND J'PEUX 
IVRE IJN :JOUR SUR. DEUX ... 

Tout se m1mdum,e 
lnurila rie .~ masturber le- cerveau pour 
occuper le Heu des Halles IJ\J les -abat­ 
tain. de la Villotte. Les préfets sont là 
pnnr ca : une partte des a-battoirs de. 
Vc1.ugjr~réi t? 5"1. dpn\ l'évacuation défini­ 
tl"'l'l ~sr rirévue [Jour 19 78, pourrait être 

111é11i:iqèe sn pistes de patins à roulet­ 
tes. en jeu.li d.e boules. e., bacs de sable 
t un salles dl! repos. Cime Fois. ils s 1/ 

prennent .asse? 1ôt I Tout se transtorrna. 
rnérne les ctédhs. Une partie des erédtts 
provenant de l'abandor, de la voie ex­ 
press rive qauche seraient affectés à 
l'amenaqernem de malsoos de cure 
mêdicale pour parsçmnes âgees et ~ la 
ccnatrucrion de çrèches, Ave-c le nombre 
de crèches que tes crédi15 du futur (ll.iar­ 
ti"ei des. Halles permeriraienr de cons- 
rulre, On tlrriverah bie,n aux deux mille i . 
Faut s'eruendre 

11 LïndL"-lrie nucléaire se révèle expêrl­ 
mentalement l'une des plus sûres de 
tnu res!i' 1 déclare Mfc:heT d"Orn.ano. le 
ministre de 11ndu.strie, dans une lntër­ 
visw puhllëe par l'Expruss, Bientôt, il ne 
i;e trouvera même plus un eKoert pou, 
parler comme ca ! Cari J. Hovecar, ex­ 
µell en sécurité nuclë.aire. vienr de dé­ 
rnlsslnnnar na l',A.tomîc Energy Commrs­ 
ion (ê,qui1Jc1lent ilmé6cain du C.E.,A 
cœ11rê pat la faciliLé avec laquelle 

f'A.E.C. utilisa a les calculs .sur ordina- 
DtCOWRiR. iNYENffA • irtJA9il\'E1'.. E.S5AVER J iNNOVErt I GllûTfR 

LA cvisiNE N'EST ,PAS AFFAÏRE oe SPElÏALiSTE 

, .. 
D1sparit1ons 
011and les chasseurs se prennenl pour 
nes rnercenalres. lis se camouûam en 
tueurs orrtlnaires. Dans- l'Aube, plusieurs 
ptaintes ont é1ê déposées contre des 
chasseurs QUÎ patrouillent ct,acjue week­ 
end autour de lë1 réserve ornithologique 
du Parc r~glµnal rio la Forêt d'Orient 
Pour les tigres et les gorilles, il est déi 
un ~11 tard: le Fonds Mendiai pour Ja 
N:uurn vlerrt d'nnnrrncer qu'une expédi­ 
tion envoyée ci BaH n'a trouvé aucune 
fr ace de ri ure de l'espèce qui vivah dans 
r::eue réyiorl, « Dans rnolns de di,, ans, ce 
sera au mur du gorille11.exolique 1'Asso­ 
cratlon pour la Survie dû Gurille. Cet 
org1mismi;: qui vient d'être crêe ast 1 
romier â se consacrer â la sauvegard 

d'une seule es.pêce •. ·son président est 
directèur rie zoo. Ou'est-ce Qu'on pourra 
bien montrer aux enfants quand il n'v 
ura plur. ni slr1ges ni gcrif11.1s ? .. 

les animaux malodos de rire 
?am redonner le sourire â vos li:Jestiau 
un~ saule solu tlon; les hormones. Un 
vétarinarro de Louvlars (Eure) vient 
d'êtrn condamné à si111 mois de pris.on 
p.lr la tribunal correctionnel d'Evrttux 
po11r avolr réiiili,sô das implants de subs­ 
tances œsuogënes- sur des veaux aestl­ 
nés à J;i consemmation. Le prévenu avai 
lïlmr. sensible: ·«c"èlart pour comhattr 
léw êH1t dl!pressîf b,, a-t-il déclaré au 
trlbunal, Fa.ul :ivouer qu'une rëre de 
veau hil.1r1;1, ça fah. tout de même mieu 
dans la vitrine du boucher 

Epidémrn'5 
Vcntt biel'l~I '€!ire débordés, les miH- 
1.iires • Apres avoir sauvé Paris de la 
neste, les v'l.i rapartls en crolsace dans 
t' Esc Un detachemeru de vétérinaires 
rnititaues a été mls â la disnos.i1ion {:lu 
ministère de !'Agriculture pour courser 
mus las renards des canions afin d'aide 
à la lulte contra la rage vulplne. Pour 
le moment, aucune réaction du coté du 
minisrère rle r.i Santé quant à la partlc:i­ 
p,nicn ôventuelle de commandos de 
choc à des opérations de dés1nfec::tian 
dans t'Ouesr, On y si-gnale pcurtant, en 
l',es,p.iJC8 d'une s.emaine, une âpidémi 
de gille et une rnvasion de pou1t dans 
deL1J1r rtênanernents limitropnas, L'armée 
c;'1az vous: ni gali3', ril pou 
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Le psychiatre: 

curé ou démarcheur en pharmacie ? 

èvulent ; c'est ltt p-Sj''chiut,rk elle-même qui 
étend son propre champ d'action. 

· le f atrc : av 

le temps les gens se con· 
nfesseur ou à leur directeur 

= 

ire un cure qui sorn 

r 

GUWLE OUVERTE, N° ,l3 
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- NDN-VIDLENC 

OËL AUX ARMEES 

.... 
re1ulM1 cr: temps. là. il r en II qui fonr l 

1~ la faim. A lit prisen de Mett, 1i11 c~jcctll\ln 
refusent toute nourriture depuis dèbul dictm­ 
bre, li~. s'nppdlcn1 : Jacques Choulfol', Richan:I 
F:1!1:lam, Ocni1 Gutlnnd. 'Mictu:I Lalfo~ 
Jeri.n · Fmnç,,i.• 71.fancic'L, Pierre Thomas 
\lc>u s pu,u ver leur ecnre, parce qu ~ jeùl'ŒT 
quand on ~,, que lùut le monde 1·ernpilfrc. 
c'est asi;u. dur • 
Richard l:11fl!!În et Mi.;hd Lalîond ont è1ë jt,­ 
JlÏ'5 le 17 d~mb-re pa Je TPFA de Me-l&.. LC! 
premier 11 ]')ris di11,huil mois renne et le ~cond 
quion mbi 
Le cas œ Mkhel uffo11d es1 rc11Wqullh!~ Sa 
i:kmtllldc de stlltul avait roté refusa,. ce pour, 
quoi il a, fai1 trelirC rnob dv prl1DD privtntive. 
En fait. cette h;ibttnde de rllire dwu' lu ~­ 
veru ive pqmcl su jugr d~mstru.ction d'èlm rur 
que l'inculpé fera de! l:!! prison, :même s'il li' a 
non lieu. 

ennuis voru recommencer, 
Bref, nllcr â la mC$5.C ·Ît· Fort Aiton, ou biim 
~c:rif,n rqur protester, co~~c le GARM, 
Monsieur le Procureur de 14 République de 
Meh.1 .. 

0 

Il y il du nouveeu daM robjeaian. JuM,111' 
main1cnan1. Ici. objecLcur$ étaimt affert!s au11 
.,Eau11 et Forët5 •. Depuis quelijUes jours, fi 
ont trois rosstbilités; 
- ou bien ils vont à l'ONf: 

OU bien fü.~·ont dani Un bUIUU d'ac:tfon 
iale, La. ils s'occuperont de, pn-s:onnt1 ilgtts. 

d~ l':1lphatr1lsation; 
- ou bien ils sont :effcctê 
Cnîr~.C\Jhurdlcs ?OUrdl! 1 

, d'B.rchitffiurc:. 
Comme celD ne ttmn pti en cause le: décrtl de 
Bregançon, m1tl!UfU'llt'1H .sur I a prjvation des 
droits politiqL1e.$, fi y 11 beaucoup de chancei 
pour que 1~ Clbjc~!curs rcfllSCTlt. Les C.L-0. 
l'ont déj(, foil .à. lèur dernière rèunf8D n11rion·alc 

IPari 

Gennn Dl 

Amateurs de laitue verte BI ,crc1qu1mte, 
prenn gardl? 1 Vos salades contiennent 
des résl~us de dithfocarbamatos, fi:mgf­ 
cldas, utilisés contre certaines rnaladio,s 
dit$ plantes. Sensiblement moins qu'e 
1 973, mais encore souvent il des dons 
e11cesslves. 
Le Laboratoire CooptratH (bulletin 
rt0 98. septembre-ru:tobra. 1974) a 
analysé 33 salades de serre et 20 sala­ 
des de pfein champ ou culdvi!e.s sous 
abri. Ce 1oont surtout celles da serre qui 
sont polluées : l 2 échantillons sur les 
33 dépassent 3 mg par kg, le maki· 
mum admis. Cs qui ne veut pus d 
qu'ellei. soient le moins de rnom:fs forcé­ 
ment en infraction. En- effet, Lin seul 
parmi la série dès dithiocarbamatea. le 
hlrarna. est connu de 1a réglemernstion 
françalse. D"cù il s·enst.1il que des .sala-­ 
es avant plus de 3 mg/kg d'autres di· 
hiccarbemates que le thirarne pauven 
être vendus sans prahlême, Du rnnln 
pour le ccmmorçan1. Pour le consom­ 
mateur. ça peut rnre une .autra paire d 
rnanches.; car les dithiocerbamates 
peuvent causer troubles rénaux, rnodffi. 
tion de la composition du sang, mala­ 

dies de peau .. , Et on ne sait rien de u~s 
précis su, leurs effets A long rermê. 
De p I us, a les movsn~ d · ,ma lysa 
el de ecnirëres sont bren faibles p.Our 
contribuer à l"amAlioration, ou simple­ 
ment ê ta connalssence. ne.la situation ac- 

tuelle ~. Pourtam. 11 suffit que le produc­ 
teur respecte un délaî suffisant entre le 
uernier traitement et la récofte pour 
malnler,ft l:es résfdus en dessous des te­ 
neurs rnasirnafes, 
Toujours SBIOf'I le laboratoire. les con­ 
sommateurs peu~enr praodr,e quelques 
précautions din de limiter teur eenaorn­ 
rnation de ditMocarbamates: 
- Préférer les salades da plein champ 
auic salades de serre 
- Bien laver les fruiilles: « le lavage élf· 
mine une grande pante des dithloœrba~ 
matesa lnpticlsme du côté de la G.0. 1). 
- 111 Eviter le·s salades avec des trafnées 
blanchff de poudre». 
- c Eliminer los fsufHes ,de l'a base, qui 
sont plus chargées en résidus que les 
e1.1illes du cœur apparues en prindpe 
après les derniers tralternems s, 
le labo. Coap, conclut : c ces conseil 
pratiques ne sont cependam que des re­ 
mèdes, quelque peu empiriques, â une 
sil uation qu'il serait préférable pour 
tout lo monde d'éviter, en commerciali­ 
sant des salades na contenant pas plus 
des teneurs mP:lrnales admises. 1t Ou, 
mieux, pas da pestlt:lde.s du tout 1 

1,---=- 
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... Il v a deserrnsls desHeue cü des dossiers s'lnstruisear. 
De-.s i,omr. r.h.•'ll TJrr:>pos IMus publiQoernem e1 des qualités, 
s·v inscri11erit lo1-1r ;apr{M; leur. Les Hments du nucl~alre 
soll\1 1rê-s. 11roli,ces_ ,11ulanr ,qu'inc:on-se.i.enis.N 
l'av:enit énerg6tique de ta France. a déclarA mcemme11 
Chirac. doil se faire- à partir des. centrales 1'1.udéaires 

U. GUEULE OUVERTE N'!' Jl 

EUL ' 

• Site d~ 
900 MW 
• Sile dit 
1300 MW 

9n BIJ!'ly: quatre tranches- d 
!?OlrB 1974- et '198 \ 

e 

ux d~li-~ réa_t.teurs graphfrll"­ 
üni sa carriôro on mars 73. 
tranches 1PWR} ! 11 J à cons- 

1. S..k>f,i la ,..,.,~,. EDF, -c,1111 e"'Tl,..i,, .. -- de un~ .,a;.-_.;,w,s ~ 
Mn.,.,,, a;, , ,inc.•'6 On= -e.l ,·er,,..ohf• 11M -~'"'IT111Q CCl'ffl'"''" a,.t w, Scie 
B.. f-nhloan, 1 11 °'{Ill un ._,."1 ..,,_ d. <Of'fl rvc\""' 

D.U.F' o.c.t., 11tort tl wt,h1ll IMIDIIQoJ•, Eija BI V,c ...... 1M r. 

rent de.5 E.au"(. ,,me ei<lemioo du parc IO!!U• 
v fonc1lcnnt1m d111Jui-s 69 e, 1 if 
11 boufllnrns,, de- 1000 MW1 
n chantier. 
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aur1ce Pic. s~nt1u1or-malrs de Montélirrrar (vive le 
noLJiJ:J! au srrerrtturnl, s'esi é1:rié réc.emmenl f12.J: •Si 
les pouvojrs. dècisionnels,. la corrrtaissanea d!15 technlques 
tes rhponsas aux qumri.fi;,ns fnndamentaln ,!>Ont mainte­ 
nu~ hers de portée des âlùS· locaux e! du publie, Il na 
raudra pas s'étonner qus les ,passions avive:a: les p.i_ge- 
nnts sommaires, les .ai;te.s inéfllchis l'emportenT blf!ntôl 

ri.ms: nos tHJPuiariansll. Non pol111, Je croi6. tlt passlcn, 
moFtSJeur ie sânareur, rmris lo froide dôurrmin:nlcn nèe 

de 111 priSD de cons.clenoe - grtke a 1 ,nfomtatlon errtusee 
1.rjour ie jour par des camltès de plus m, pll.)S nombl'e\JX - 
nsque, à Jll 1.1.& iC01H I te.rrn~ q~ i:. r! .i ucuns le pense r,t~ de 
faire advenir ce mDi1.Vi!f111rn l LJOPUIJirc. ,qui &eùl". 

sous le s,gne cfHir~ima 
un nouveau II Nuremberg:-._ 
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ECOLOGIE 
U y a !.'fll'oP"e dN, Ji:Elll qui 11 '0nr pm 1·u W~t Sld~ Story. 
On ressort' Wrsf Side S'{fJtv. C'es.l pour la mém~ l'{Ji.folt qut 
li! 1'"héâlradde reprend • Pour l'-.mour dl.i .::leL..• Tvu:s lt.f 
soir», 20 h JD. d la Cour d'es Mira.les. il. 1n-enue de Moine_ 

Ci-:t1 ,m lpt't:laclc ticofoglqlli!: Ol'l J' i•oil 1411 ~tir paysan 
vmlr tk m11 trou. I!/ 1•/vr11. JeJI mis111•1!1Jwrt} · tou, â /ail 
,rar1uall,i. Binoebi::,. C.làpin el MidtR miment la ballade ni, 
imt! t!J(t:eil1!11rn btlnd~stm ~ie pur. Ci! dunler. Maiip: est 
,,:rtJririm. 11-jmit d'un ras d'{,nfrumvus. C'1!$t lui r;ui a.fait 
hl mu.riqu,•, aidi par François de Roubnl:t. On fui doit aµssl 
le mixa~r dt! /g band«: C'est Ma.ilft i,ga!.l!IP'll'.111 (l) qui man! 
ruh• la i,,'1'W{!~ mnrionrr@JU, per10111111ge rrès marram qui /ail 
pùrrfr du roya.11e. Pe,uJa,u II:. ip,;r_lacll! lf'y a rhs twtmiom 
q11f passo«. 011 Ill'. pige fJIJS roujours t'l'a/mf!nt fflDÎ.I t:'f!SI pos 
KUJl'f', 011 w0làb;_fe allN c'rsl IIS.Sl/7 p/tmam. 
/Ji.•.s 1t1iJJijico1iom am iÎ,! apportées er ctttte \'4""Sfon es; 
mieux ,_v1fmd:e qutr. la premië.re-. Ço l'a.111 /P coup th roir ou de 
rl!mir • 1'<11Ir Famou« du dcl •. 
VIH rrJx ot'lft< aj]ir:he (I étl di;-$.s{nk par Nicoukmd des 
jrnmra.JU. 

te kanne du 

Ce,t u,1.1pt-ctrJclc• ëcaloglque.qui mrilP prlm:ipalrmmt d'u,re 
de:s pfu.r grc,1!J'è-:s 11ulwi1ces: l'armtt. A ffns1ar de "West 
Sicle ... " et tA• • Pour- fumeur ..• • on reprf!lld • S1t Jl!.annt,-•, 
C't.'st 1111 pamphle1 11g,,f,:, .Je notre .wciiti de merd« ~ chmt 
I<'\ Jr bnrdd. C' b·1 de11ts Slt Jeanne qiu• j°af f!ppr{s taus ces 
gr()~ mots. r1Jrcé1t1.J:nJ, c'est jmil. par Patrir:k Font ci sa 
l,,mJr, l' u'l'ill plus mal em.bauchis, Parrick Font, j'rn 
'l~'jci parlé rt'C'i!(11f111'1II .UJlflS ln G,O,, Il Jaimh w, .~lori~ 
wln au l,HC'l'rnt1itT. Quel talcnt .' Faut P'" croire qur f' ·es, 
:râi·t.· aux gm.f m9rs qri'an pense du bii·ff dl' Sie Jeanne. ÇJJ 
ni h1"111èrwp plui k;i,r, 
prc\ Ste Jronn», Patrick 1-'mll et Philippe J'ai donnent tm 

dt'1,.d1;m,1 1,ou1ut'lt.• u ~ L'l' la. flllrtlripation dr Paul Ctt!lu,gne au 
pia1w. SI.Jr "L' me trv(Tfpt pos: fJ ! 'aiil d" P411pnl di- J.r.n 
f·'r-1rt•, P.~1u1 les gros mots, il L'SI habilwi, 

a 10;, JtJ 
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SUR LE TER.RAI 
OBJECTION EN ALSACE: 

NON-COORDINATION ET MARGJ NAUSATrD 

La deuxlàme .renccn~re détmrtem1aruaJs et réQTDl'l,ilB des 
objec'teurs de consefsnea [t!!l fun..rs 0.C.J. qur s'est dén,1.1- 
làe le samedT 7 décembre à Vofgelsheim. a dérm:mtri 
clam queHe Impasse fa situ8lion de l'cbje,ctlon .se trouve 
broquée en Alsac.e, En effet un rrrantrue cffnfofl'Tla:tîon 
~t ressenti par les uamrrradff Q,ui sont ucrue::ll-ement A 
l'ONf (JO obfeaaUTS en .scl\liœ dans la réyfonl, A.ù 
nï11eau n,ulonal, pas de oroblême. il v a • ObJéction I e1 
Comb.iJl·non-Vîolem • qui éoordennent le mouvement 

Objection. Au niveau règîo11al, une cocrdlnarîon semble 
nècP.11:saire afin de rompre llsoremenr des camseadss 
an service, elle pourrait très bien ëim effectuéu par 
Jïn1ermédiaire tle c::ircuJaires et d'un bulletin interne. pris 
en c:h~rgo paT on groupas dêJé'.I eiiistants le SOC de 
Strasbourg 67000, 1, rua des Veaiuc et le MU,-MDPL de 
MulhoLrS'8 68100, 1 Jb, rue- des franciscaJ:m. Il serait 
irnportant QtHJ ces groupes sortent da lat.Ir s.ectarisme 
ctuel afin àe ne pas,...neutrallsar lgs ar:tiom; .angagêe.s 

depuis, Hïrtrrelder, ( 1 •• rencontre d'objecteurs; aide à La 
populatton de M.arckolst,eim sur le tertain de la CWM 
occupé; i:réaticn d'un chantim autogéré avec des paysans 

l'IS lei. Vesges: mise sur pîed tfun ciuh c Nature;, 
aussi dSJ15" lès)Vosges. avec la- MRJC loc,alB). En rntant 
dans leur sactansrne actuel. en ne soutenant que das 
actions Sp(lctaculalre-s telle que I action de Thann 
(dîSTnln1tioo de trac1s lots de la venr.ra de Soufflet à 
Thann 68800). en minimfsant le travail effectué par das 
O.C. en service (club. ~ Natu!'$1, travall .saclal) et celul 
'ait par des ,tnsoumis ONF (cltan1iers autog.érts)J ces 
9ro1.1p.es tendratent â maTgînalls11r le mouvement Obj 
tlen, Il éSI donc plus que nécessaire de se donner les 
moyens da mrrofinlr une lets poui 1oute une· plate-forme 
d'acrlonlï N:lmmunes afin de restrueturer te mouvomMt 
au ruveau rogional, dl! decen1ralise-r- 11nfot'inatiorï et de 
coordonner la :out. 
Patrice Le Corrrs 
Brisat.h. Tel. 7l 

. rue du 
,.02. 

ord Andolsheim, 88600 

rèsuhrrnerrt medeme. EIIB a é!k:kié da s'o 
ses voles-e-xoress · 
Une balie at.Hornule sur les rives de la Gironœ qù.i al.lTii 
peur l,eureu~· effet d.e drainer ver.r le œnmM1lUEi 
plus: de bagnoles. de bruit. de pollutions et d'aci:identS. 
Elte. èlimine:ra du même coup toulio ces I marginaux• - 
enfants. amoi.milUll, retraités, pêcheurs, bcnJl!i;tes ... - ~ 
seuls 11Spaœs de détente .é proltim1t4i de laur i:lomldte. 
Enfin. eUe. fnra dlsp-araTrre rH sites s:ingullurs qui entr 
toutes les villes dlstlnauant Toulouse, .s.ipru,a du pass 
ei:i. SÛT, dépassas par l'u-nifDrn'lttê fonctionnelle. srnndard 

des -a.uvragos .d·an a destTn.és à l;r b~nc.:ile. 
Des t-.:avat»c aïnfrastnn:ture sont en cours â divers 
ndrllits. -1;.ir1s. consultation de ra populatron, ni m!lme 
enquête rfutillté publique préaJable. San~ consulrITTicn, 
non plus. de le Commissron des Sitss, ni dn Affaires 
Culturelles [alcrs même. que les be.rges sont claS$ée.s 
depws olus r:fe 30 ans. JI, ll.v a hlen une enqu!!te d'utili 
publlque qui sa condutt comma li sa dDlt un peu ~ la 
sauvette et quf. surtout, no pomi que sur un tronçon d'un 
projet bien plus vaste qul .est lui-même tenu secret. 
On V!!UI mettre les touJou.sains devant le falt ai;cornpJi. 
Le CQrnité de. Diferu;e de:. Be.rge:; de la Ga..-cmne i.e 
dèrnëne . 10 000 traers, un mîlTier da signatures recueilli 
auprès des ri1,1erain:s. lettfes aull étus, rassemblement. etc. 
ComM dès berges ck! La Ganonl'H! If! du Centre mi Tca,IOIJM, 
Julien Savary. 5 rue dB la Madnleine 31000 Toujouse 
UI. 52.39;69. 

ASSOCIATIONS 

Lamn::-flariL Oi:cuparli:m.dP la ferma des Truelle 
Achat da la fl!!mte de Cosioras par le G.F.A. 
Regroupons-nous r Poor toute irifurmarton : Comfté 1..ar­ 
zac, 1 2, rue Cansler, 7 5005 Po111s. 

uf• 

VACCINATIONS 

Dàbaf p.si. ordinaire à Dreux. le mardi 
~ C1m;I@ Laique. avait ïnvltê J.P. Dupuv 
auteurs de « L'lnvàtiaÏon phârmâceutlquelto 
Président de la Lfgue Natlonar.e pour la Liba-ne dm; 
Vaceinntions, at le Docteur Tlcnet, Directeur du Centre 
d€' medecm"e pri!vemîve de Tcurs, En f~ci, rf'eux, dB1..1 11 
ml!d~cins el un dentiste de l:a ville. et uns auista.nc.e 
passîonnèe aù se càcoyaient des conte.&tatalms de tous 
noifs et les nolahtes du coin, di!.puls la· dé:piJre f u5IllJ'a:wc 
m~ecins El chirurgiens, un passant par 111 représentant 
du Prufet et I.e repri'isenumt n'un lannratoire oharrna­ 
ceutiqee, 
Chaud dèbat Ju1q1.tà une heure du ma1in., Deux courants 

1 ; ·1ti public moyen timit A boule.ts 
rouges wr l'industrie phllrm:aŒuti:qua Msa. placebos, 
muhiplkîtê et novidté- des produits, e-tc:..J et les médecfrrs 
s'crcnemaîent à dé'montrer la valeur ·d9S vaccinations: 
rêvélatr0t1 f.X)UJ" Cl?$ mi!SSÎQtlrS fflÎli en présenœ de l'argu­ 
mttnt.Jtil:ln de li, .Ligue- dtrnl ils avahrnt psns! 1rlomphe 
s.aM rnal mais ,Qui doc.1di!iment a11.a1t réponse à. tout 
ùn JX!lnt non com!!!Sté: le ~PÎ5taio est déjà !e, ccms1a1 
c:l'un échec da lu médecine prêve.n1ive dom ·le but doit 
~lTH la présmvath:m àe la ~anté- Il f.iu1 déssi:r.liser 
t;; mêdocine (Or Tlcfte 
Des. wnciuslofllï multiple5 : c Nous sommes devenuSc les 
distrihtneurs de,; produits pharmaceu,iques >. déplora 
un rniklecili. 11 Nous avons ce SQir décowven d!!S problè· 
mes que 5e pos..-m rne5 patfonts i!!t dom cm ne nous 
µarfe pas en faculté 11. avoua un autr.l!.. Un dénamlmuèur 
commun ~ le public: 1!t res mèdecfns acnt tonditlorin~ 
dans le domaine des vacdm.11ions. comme dans oelui de~ 
mêdic.am~nts, p.:tr 111. pu!ssonc!! dO;S labos. 

Mich 

TOULOUSE. VLLLE ROSE l 

aulu raster e.n 
, oie et du bétgn 
cftmo mËtmpale 

Francois Crutain, St- 

n­ 
nt i 

La Teutcuse n·a pas 
te a,..-e.nruro de la b.a 
ni Il! dynamm.m DU! 
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